
Au cœur d’un témoignage pour mettre des mots sur 
l’abus et les souffrances.

Selon vous que se passe-t-il dans le corps, dans le cœur, dans la tête et dans l’âme d’un enfant abusé 
sexuellement par un prêtre ?
« C’est une bombe et le corps, la psychologie, la vie spirituelle, les émotions, tout explose. (...) On perd tous ses 
repères et c’est une telle souffrance qu’on peut se dissocier, ça fait tellement souffrir que c’est comme si on s’en 
va de son corps et on attend que ça passe. »

Qu’est-ce qui vous semble abîmé aujourd’hui dans votre vie d’adulte ? 
« Beaucoup de choses sont abimées parce que c’est la personne toute entière qui est abusée. Ce n’est pas 
seulement le corps, mais c’est aussi le cœur, l’âme, l’esprit. »

Qu’est-ce qui vous restaurerait le plus ? Comment expliquer que certaines victimes parlent et d’autres 
ne parlent pas ?
« Je vais répondre au présent : qu’est-ce qui me restaure le plus aujourd’hui ? je crois pouvoir dire que c’est 
Jésus qui me restaure. Mais Jésus a besoin d’une sorte d’espace où ça va être possible. Et d’après moi, cet 
espace, c’est le dialogue. »

Qu’aimeriez-vous dire aux familles, aux parents qui vous écoutent ?
« S’il vous plait écoutez vos enfants ! Écoutez ce qu’ils essaient de dire par tous les moyens et faites quelque 
chose pour eux. (...) ne sacrifiez pas vos enfants pour la réputation de votre famille. De la même façon, on ne 
peut pas sacrifier les enfants pour sauver l’image de l’Église. »

Qu’espérez-vous des citoyens et de la société aujourd’hui, qu’espérez-vous des membres de l’Église, de 
l’institution ?
« J’attends que les chrétiens ouvrent leurs yeux, ouvrent leurs oreilles, ouvrent leurs cœurs à la souffrance des 
enfants qui ont été abusés au sein de l’Église et des personnes adultes même âgées qu’elles sont devenues. »

Qu’aimeriez-vous dire aux évêques, prêtres et séminaristes pour les aider dans leur mission, les 
encourager à changer et se renouveler ?
« N’ayez pas peur de nous les victimes. Nous ne sommes pas vos ennemis, nous ne sommes pas les ennemis 
de l’Église et ce n’est pas nous, ce n’est pas par nous que le scandale arrive. (...) Je voudrais vous demander de 
vous engager de plus en plus nombreux à tout faire pour ce qui nous est arrivé n’arrive plus à des enfants. »

Véronique Garnier, déléguée épiscopale pour la 
protection des mineurs et des personnes vulnérables 
à Orléans, victime d’un prêtre de 13 à 15 ans, offre son 
témoignage pour libérer la parole et s’adresse aux 
membres de l’Église et aux familles avec un message 
d’espérance et de foi en l’Église. Durée 28:56 min / Lien vimeo.com/361325686
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